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LES MATINS DE JÉNINE DE SUSAN ABULHAWA, 
ÉDITIONS MÉDIA-PLUS

L'émotion à l'état pur !

L
a première scène du
livre s'ouvre ainsi sur
un village paisible
qui vivait au rythme

des récoltes d'olives et de
figues. C'est le temps de la
paix et de l'insouciance
avant la naissance d'Israël
en 1948. L'auteure décrit
avec des mots simples
mais lourds de sens cette
paix contrariée. «En ces
temps anciens avant que
l'histoire ne déferle sur les
collines pour faire voler en
éclats présent et avenir,
avant que le vent n'attrape
le pays par un coin et le
secoue pour le dépouiller
de son nom et de son
caractère, avant la nais-
sance d'Amal, il y avait un
petit village situé à l'est de
Haïfa, qui vivait discrète-
ment de la récolte d'olives
et de figues, de frontières
ouvertes et de soleil. On
vivait aussi dans l'insou-
ciance.»

Mais vint la guerre,
avec ce qu'elle charrie de

déchirements, de souf-
frances et d'humiliations.
La guerre, c'est aussi la
mort, le moment où on
perd des êtres chers, qui
sont happés au vol par une
balle perdue où une
roquette lors de traîtres
pilonnages. Un passage
du roman décrit cette mort
imprévisible et cruelle qui
prend des corps frêles et
sans défense.

«Je baissai les yeux sur
Aïcha. Elle dormait. Son
expression était d’étendue,
séraphique. Ses
mignonnes petites lèvres
roses étaient légèrement
écartées, souriaient
presque. Je ne compris
pas tout de suite. Mes
larmes coulèrent sur son

visage et laissèrent une
traînée de saleté sur sa
joue. Son ventre était un
trou béant abritant un éclat
d'obus. Le monde entier
glissa dans mes batte-
ments de cœur lorsque je
pris le morceau de métal
sanglant dans ma main. Si
dérisoire, si léger !
Comment avait-il pu ouvrir
ce corps miniscule ?
Comment avait-il emporté
une vie si facilement ? »
Ce passage est à lui seul
l'illustration de ce qu'endu-
rent les Palestiniens qu'on
a spoliés de leurs droits et
de leur terre. Le roman
raconte cette douleur qui
traverse trois générations
comme une lame aiguisée
et acharnée. C'est l'histoire

de la famille de Hassan et
de Dahlia, Palestiniens
soudés à la terre de leurs
ancêtres dans le village
d'Ein Hod  qui vivait paisi-
blement avant 1948, l'an-
née de la Naqba (l'année
de la naissance d'Israël).
Leur destin bascule le jour
où Ismaël leur petit second
est enlevé par Moshé et
Jolanta. Ce couple
d'Israéliens en mal d'en-
fants va le rebaptiser
David. Ismaël est élevé
dans l'ignorance de ses
véritables origines et dans
la haine des Arabes. Le
restant de sa famille
dépossédée et chassée de
ses terres est dirigé vers
les tentes fragiles et vulné-
rables des camps de réfu-
giés. Quand et comment
ismaël pourra-t-il retrouver
les siens, son frère
Youssef, nourri par la
haine issue de l'injustice et
de la misère puis tenté par
la folie du terrorisme, et sa
sœur Amal établie aux
Etats-Unis et vivant le
«rêve américain» et qui
reste toujours hantée par
l'amour de parents trop tôt
disparus et le regret d'avoir
fui la Palestine ?»

Susan Abulhawa est
née en 1967 en Palestine,
de parents réfugiés de la
guerre des Six Jours. Elle
a été élevée au Koweït, en
Jordanie et dans la partie
occupée de Jérusalem.
Elle vit actuellement aux
USA. C'est son premier
roman, il a remporté le
Best Book Award 2007
dans la catégorie fiction
historique.
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Les Matins de Jénine
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EN LIBRAIRIE
LA PLUME CONTRE LE SABRE DE AMAR BELKHODJA

Mohamed Bensalem
Laghouati, 

Un grand militant

L
a plume contre le sabre de Amar Belkhodja est un hommage à
Mohamed Bensalem Laghouati (1904-1985) qui usa de sa
plume, comme d’une arme contre l'administration coloniale. 
«Un militant qui mena une lutte implacable contre  le régime du

sabre. Car, faut-il le rappeler, pendant la présence française, notre
pays était divisé en deux parties : le nord et le sud. Les «territoires du
sud» étaient confiés au commandement militaire qui, avec la complici-
té éhonté des caïds, aghas et bachaghas avait le droit de vie et de
mort sur les populations algériennes» p. 11 et 12. Les articles de
Bensalem étaient publiés à l’époque dans des titres comme La défen-
se, Alger républicain, Oran Républicain. En 1940, Laghouati est arrêté
puis jeté en prison durant 3 mois. En 1945, il échappe d’un cheveu à
la mort. Gravement blessé à la tête, il reprend son combat aussitôt
rétabli. Pour en savoir plus sur ce grand homme, courez vite chez
votre libraire.

SabrinaL
La plume contre le sabre, Mohamed Bensalem Laghouati, 
d’Amar Belkhodja, Lazhari Labter Éditions (2008)

Filmothèque Zinet 
Ce soir à 18h
Le cas Pinochet de Patricio
Guzman (110’/Chili-France-
Belgique-Espagne/2001)

Mercredi 17 décembre 
à 18 h
Made in USA de Jean-Luc
Godard (France 1967)
C’est l’évocation de l’enlève-
ment et de l’assassinat de
Mehdi Ben Barka à travers
une fiction politico-policière.
Mercredi 24 décembre 
à 18h
L’extravagant Mr Deeds de

Franck Capra (USA 1936)
Longfellow Deeds est un
homme simple et naïf vivant
dans une petite ville améri-
caine. Sa vie est boulever-
sée lorsqu’il apprend qu’il
vient d’hériter de 20 millions

de dollars. Il se rend alors à
New York pour toucher cet
héritage. Là, il est la cible
d’avocats véreux et de jour-
nalistes peu scrupuleux. 
Mercredi 31 décembre 
à 18h

La rivière sans retour de
Otto Preminger (USA 1954)
En 1875, Matt Calder, un
ancien repris de justice,
veuf, vient chercher Mark,
son fils âgé de neuf ans,
dans un camp de cher-
cheurs d’or. C’est Kay, une
chanteuse de saloon, qui
avait pris l’enfant sous son
aile. Contraints de fuir les
Indiens, l’homme, la jeune
femme et le fils se retrou-
vent à descendre sur un
radeau fragile une rivière
quelque peu mouvementée

Troublant, émouvant et
intense ! les Matins de
Jénine, c’est plus qu'un
roman, c'est plus de
400 pages de verve 

littéraire qui se déroule
tel un film poignant qui
vous tient en haleine et
qui vous plonge dans
les abîmes de l'âme
humaine. L'auteure,

Susan Abulhawa, relate
avec un grand 

humanisme l'histoire
de trois générations qui
se succèdent dans la
tourmente et la peur.

60 ANS DE LA DÉCLARATION 
UNIVERSELLE

DES DROITS  DE L’HOMME
FILMOTHÈQUE ZINET 
Ce soir à 18h 
Le cas Pinochet de Patricio
Guzman (110’/Chili-France-
Belgique-Espagne/2001)
Le cas Pinochet de Patricio
Guzman
En 1998, le général Pinochet
se rend à Londres pour un
voyage d’agrément. Il y reste-
ra plus de
500 jours. Arrêté à la deman-
de du juge espagnol
Balthazar Garzon, il est assigné à résidence. Patricio
Guzman décide alors de réaliser un documentaire autour
de ce fait unique dans l’histoire : un dictateur est inquiété
par la justice internationale 25 ans après sa prise de pou-
voir.
Demain à 18h 
Votez pour moi ! de Weijun Chen (58’/Danemark-
Chine/2007)
En Chine, les élèves d’une école primaire de Wuhan éli-
sent pour la première fois leur délégué de classe. Les
enfants découvrent une démocratie qui n’existe nulle part
autour d’eux.
Vendredi 12 décembre à 18h
Un abolitionniste de Joël Calmettes (55’/France/2001)
«J’ai l’honneur, au nom du gouvernement de la
République, de demander à l’Assemblée nationale d’abo-
lir la peine de mort en France.» C’était en 1981, Robert
Badinter, récemment nommé ministre de la Justice de
François Mitterrand est ému… Ce documentaire édifiant
et précieux évoque sa croisade contre la peine de mort.
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